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Edito 
 

Etrange année que 2021.  

En Ile-de-France, il a gelé en mai et nous avons vu novembre en 

août ! Les pluies estivales abondantes ont fait pourrir sur pied les 

tomates de nos jardins.  

Pourtant toute cette eau était nécessaire, attendue, pour hydrater 

et guérir en profondeur les sols blessés, déstructurés, fissurés  par 

des années de sécheresse récurrente. Les mares qui ne parvenaient 

plus à garder leur eau se sont enfin remplies en juillet. L’année est 

excellente pour la reproduction du crapaud calamite. Elle est 

excellente aussi pour la santé de ces humains qui n’ont pas souffert 

de températures beaucoup trop élevées (50° ???) et qui se sentent 

soulagés d’avoir échappé à une autre canicule.  

Cette année particulière interroge sur la résilience de notre planète 

face au dérèglement climatique. Sous nos latitudes tempérées, 

l’eau, la lumière, le soleil se mesuraient à l’année. Aujourd’hui nous 

n’osons plus parier sur ce que les prochaines années nous 

apporteront d’excessif. Nous avons le sentiment d’avoir atteint nos 

limites, tandis que la vie continue à disparaitre autour de nous, 

malgré une communication officielle de plus en plus verte. Les 

documents d’urbanisme clament qu’ils prennent en compte le 

changement climatique. Mensonges ! On n’a jamais autant coupé 

d’arbres et autant imperméabilisé notre pauvre terre.  

Ceux qui ont pris conscience du désastre pleurent. 

L’association a besoin de toutes les bonnes volontés pour mener à 

bien ses missions dans un contexte de plus en plus désespérant. Il 

est urgent de s’engager ! 

Sylvie van den Brink 

présidente 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Nous serons présents sur les forums de rentrée. Rejoignez-

nous ! 

 

Samedi 4 septembre : fête de la rentrée à Neuilly-Plaisance, 

prairie du parc des Coteaux d’Avron. L’association propose des 

visites du verger, du Biotope des Alisiers et du Biotope des 

Mares, au départ de notre stand. 

Samedi 4 septembre : Forum des associations, gymnase Colette 

Besson, Montfermeil. 

Samedi 18 et dimanche 19 septembre : Portes ouvertes de la 

ferme pédagogique à Rosny-sous-Bois.  

Activités tous les mercredis à Neuilly-Plaisance, à la vigne, au 

verger, au rucher du parc des Coteaux d’Avron, toute l’année. 

RV devant le verger à 9h. 

La date des vendanges, en septembre, sera précisée dès que le 

raisin aura atteint son taux de sucre. 

Vacances de la Toussaint (25/10 au 5/11) : chantier nature, 

restauration d’une mare à Neuilly-Plaisance. 

 
Le Miroir (Heteropterus morpheus), vu en juillet  

au Bois Saint-Martin. 

  Gagny, Carrières de l’Ouest© SEMOFI. Sécurité assurée par SEMOFI 

mailto:association.anca@free.fr
http://www.anca-association.org/
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GAGNY 

  Au cours de l’hiver 2020-2021, nous avons recherché activement les gîtes 

hivernaux des chauves-souris dans les trois anciennes carrières de Gagny : 

la carrière Saint-Pierre (Montguichet, ANCA Nouvelles n°58), le Bois de 

l’Etoile et les carrières de l'Ouest.   

 

En effet, ces trois sites, dont la plupart des galeries n’est encore comblée, 

sont très propices à la présence des chiroptères.  

Nos recherches ont été fructueuses puisque nous les avons trouvées 

(Pipistrelles et Murins) dans les trois carrières.  Ces milieux ont donc un 

intérêt majeur et doivent être préservés.  

 

Nous effectuons un suivi naturaliste du Montguichet et du Bois de l'Etoile 

depuis plusieurs années dans le cadre de nos inventaires pour la mise à 

jour et la création de ZNIEFF en Seine-Saint-Denis.  

 

←Murin de Natterer (Myotis nattereri), Montguichet, © Pamela Amiard 

 
    
Les carrières de l’Ouest 
Le 24 décembre 2020, l’ANCA était invitée par la municipalité de Gagny à la présentation du tout nouveau projet d’aménagement des 

Carrières de l’Ouest. Exploitées pour le gypse jusqu’au milieu des années 1950, les carrières de l'Ouest sont aujourd’hui une friche de 

14 hectares. La ville de Gagny vient de l’acquérir pour un beau projet,  un parc naturel ouvert au public.  

Les Carrières de l’Ouest regroupent un panel d’habitats variés où de nombreuses espèces sont à préserver. L’ANCA a entrepris 

depuis décembre 2020 des inventaires dans toute la zone afin d’établir un diagnostic sur les enjeux du site. 

Les principaux enjeux floristiques se situent au niveau du boisement au-dessus du front de taille. Nous y avons notamment retrouvé 

l’Alisier de Fontainebleau (Sorbus latifolia), espèce déterminante de l’inventaire ZNIEFF et protégée au niveau national, ainsi qu’une 

très grande quantité de Daphné lauréole (Daphne laureola), espèce rare dans le département.  

Nous avons inventorié de nombreuses plantes caractéristiques des prairies marneuses comme le Lotier maritime (Lotus maritimus), 

l’Euphorbe petit cyprès (Euphorbia cyparissias), le Muscari à toupet (Muscari comosum) ou encore le Fragon (Ruscus aculeatus), 

espèce forestière.  

 

Le site des carrières de l’Ouest © Pamela Amiard Le front de taille et les entrées des carrières © Justine Pavis 

Qu’est-ce qu’une ZNIEFF ? 
C’est une zone naturelle d’intérêt écologique floristique et faunistique. 
L’inventaire ZNIEFF a pour objectif l’identification scientifique d’un secteur du territoire national particulièrement intéressant 
sur le plan écologique abritant une biodiversité patrimoniale. 

 

Les anciennes carrières  
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Plusieurs espèces d'arthropodes déterminantes de l’inventaire ZNIEFF ont également été inventoriées, notamment le Tétrix des 

Carrières (Tetrix tenuicornis), l’Azuré des Cytises (Glaucopsyche alexis), le Flambé (Iphiclides podalirius), ou Xerolycosa miniata.  

 
Azuré des cytises (Glaucopsyche alexis)  

© Lucien Claivaz Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta)  
© Lucien Claivaz 

 

 
Gomphe à forceps  

(Onychogomphus forcipatus )©Lucien Claivaz 

Les prospections estivales sont en cours. Plusieurs chauves-souris, espèces protégées, (dont Pipistrelle commune, Murin à 

moustaches et Sérotine commune) ont déjà été recensées. Les enregistrements sont en cours d’analyse. 

Toutes ces espèces et ces milieux remarquables doivent être pris en compte dans l’étude d’impact préalable aux comblements. 

Les comblements nécessaires à la sécurisation du site avant ouverture au public impacteront en particulier les chauves-souris. 

L’ANCA participe activement à la recherche de mesures d’ERC (éviter-réduire-compenser) afin de favoriser le maintien des espèces 

protégées et des milieux remarquables au plus proche du site. 

 

 

DUGNY/LA COURNEUVE  

Parc départemental Georges Valbon et Terrain des Essences 
En 2021, l’ANCA est missionnée par le conseil départemental de Seine-Saint-Denis pour effectuer le suivi des crapauds calamites du 

parc départemental Georges Valbon et du Terrain des Essences.  

 
Amplexus (accouplement) de crapauds 

calamites  
 © Justine Pavis 

Cette année est particulièrement favorable à la reproduction de l’espèce, avec une 

pluviométrie exceptionnellement étalée sur la période estivale. Les pontes ont été 

fréquentes et nombreuses.  

Durant les nocturnes au parc départementale Georges Valbon, de nombreux individus 

adultes ainsi que des crapelets et des pontes ont été observés ce qui est une bonne 

nouvelle puisqu’en 2018 les crapauds y étaient rares (seulement 2 individus vus).  

Par ailleurs, les crapauds calamites ont été observés également en abondance dans le 

bassin d’orage où leur présence avait été signalée dans l’étude de 2009.  

 

 
Crapelet venant de terminer sa métamorphose ©Lucien Claivaz 

Une belle rencontre nocturne… 
En nocturne au parc départemental Georges Valbon, nous avons fait une jolie découverte près d’une des mares de la Grande Prairie: 

plusieurs larves de Sympetrum étaient en train de se métamorphoser en individus adultes (imagos). Les larves de libellules sont 
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aquatiques, leur développement peut durer de quelques semaines à plusieurs années selon les espèces. Une fois cette période de 

croissance terminée, les larves sortent de l’eau  et entament leur mue au bord de leur mare, sur un roseau, un rocher etc. 

Les nombreux individus observés ce soir là sont des Sympétrums, mais leur transformation n’était pas assez avancée pour nous 

permettre de déterminer leur espèce plus précisément.  

 

 
  

 

NEUILLY-SUR-MARNE 
Étude du Triton crêté. 
En 2016, la Société du Grand Paris (SGP) avait procédé au vidage complet de deux mares forestières dans le cadre de la création de 

la gare de Noisy-Champs (ligne 15) à Noisy-le-Grand. C'est au total un effectif de 2567 amphibiens adultes et larves, dont 160 Tritons 

crêtés qui furent découverts lors des opérations de vidage.  

Le cabinet d’étude en charge de l’étude d’impact n’avait pas anticipé de tels effectifs. Les amphibiens furent déplacés en urgence 

dans la mare de la Butte verte, déjà peuplée, située de l’autre côté de la route départementale, et dont les ressources alimentaires 

insuffisantes n’ont pas permis la survie des nouveaux venus.  

Le déplacement des tritons crêtés dans cette mare, qui est une mesure d’évitement citée dans l’arrêté interpréfectoral n°2016-

DRIEE-008 portant dérogation à la destruction d’espèces protégées, s’est donc soldé par un échec, par la perte sèche de la belle 

population de tritons crêtés, sans qu’aucune compensation effective pour cette espèce n’ait été mise en œuvre par la SGP. 

Pour qu’un tel désastre ne se reproduise plus, nous devons mieux connaître cette espèce, difficile à observer, afin de pouvoir mieux 

en anticiper les effectifs réels.   

Nous réfléchissons à la mise en place de protocoles de capture 

permettant d’évaluer et de suivre la population au plus près des effectifs. 

C’est avec cet objectif que nous avons lancé l’étude des tritons crêtés du 

parc du Croissant vert, confiée à Christelle, stagiaire de M1, avec 

organisation d’une CMR (capture/marquage/recapture).  

Les tritons crêtés portent des taches ventrales qui diffèrent d’un individu 

à l’autre. L’identification individuelle et le taux de recapture permettra à 

terme de connaître l’effectif de la population de cette  mare et son 

évolution.  

Le printemps 2021 a été particulier puisque qu’il gelait en mai. Il semble 

que la période de reproduction des tritons crêtés ait été écourtée… 

Cette étude a été l’occasion de travailler avec la nouvelle municipalité de 

Neuilly-sur-Marne, qui a tout mis en œuvre pour nous aider. 

 

 

 

 

 

Le Triton crêté. 
Le Triton crêté est un amphibien de la famille des Salamandridae. Il est le plus grand des tritons de nos régions. Les femelles peuvent mesurer 

jusqu’à 18 cm de long, 16 cm pour les mâles. Durant l’année, il vit principalement dans des tas de bois morts, des souches, ou dans des  galeries 

creusées dans le sol. Au printemps, il rejoint les mares où il se reproduit.  

Le Triton crêté est une espèce protégée en Europe. Sa raréfaction est due à de multiples facteurs anthropiques comme l'agriculture intensive, 

l'urbanisation des milieux, le  comblement des mares ou encore la pollution des eaux.  

La manipulation de cette espèce protégée est interdite. Une dérogation préfectorale est nécessaire dans le cadre de l’étude et la protection de 

ces animaux.  

 

 
Tritons crêtés© Elise Piron 

Sympétrum : transformation de la larve en imago (individu adulte volant terrestre) 

© Lucien Claivaz 
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CLICHY-SOUS-BOIS 
Parc départemental de la Fosse Maussoin 
Ce parc est classé ZNIEFF de type II ainsi que Natura 2000 directive “oiseaux”.  Les travaux de comblement des galeries minières 
du parc ont duré plusieurs années. Le site est ouvert au public avec une superficie qui passe de 7 à 14 hectares. 
 

 Les pentes importantes du site ont permis d’organiser une récolte 
des eaux de ruissellement qui alimentent des mares. Ce chemin de 
l’eau est particulièrement intéressant pour la biodiversité et a 
généré de jolies découvertes. 
 
Nous avons eu la surprise d’y découvrir une belle population de 
crapaud accoucheur (Alytes obstetricans), qui n’était pas connu 
auparavant sur ce site. 
 
 Crapaud accoucheur © L. Claivaz 
 

Au sein du boisement du parc, des larves de Salamandres tachetées 
(Salamandra salamandra) ont été observées en mars 2021. 

A noter qu’aucune observation de Salamandre n’avait été faite 
depuis la découverte d’un adulte lors d’un chantier de 
réhabilitation de  mare en 2017.  
 
Cette découverte est cohérente avec l’histoire du site puisque le 
parc de la Fosse Maussoin est un héritage de l’ancienne forêt de 
Bondy. La population de Salamandres, aujourd’hui fragmentée, y 
subsiste. 
 
Le Triton palmé (Lissotriton helveticus) et la “Grenouille verte” 
(Pelophilax sp.) complètent la liste d’amphibiens.  
 

Larves de Salamandres tachetées © L. Claivaz→ 

 

 

 

 

 

SEVRAN 

Parc de la Poudrerie et Golf  
Chaque année, l’ANCA procède à la mise à jour des ZNIEFF de Seine-Saint-Denis.  

En 2021, c’est le tour de la ZNIEFF de type I « parc forestier de Sevran, bois de la Tussion et bois des Sablons » qui a ainsi fait l’objet 

de nombreux inventaires.  

Cet espace forestier de 137 hectares est classé Natura 2000 depuis 2006. Il abrite 

de nombreux oiseaux et notamment toutes les espèces de pics connues en Île-de-

France. On y retrouve le Pic épeiche (Dendrocopos major), le Pic épeichette 

(Dryobates minor), le Pic vert (Picus viridis) ainsi que le Pic noir (Dryocopus 

martius) et le Pic mar (Leiopicus medius), plus rares dans la région, ces deux 

derniers étant des espèces Natura2000. 

 

L'intérêt floristique du parc de la Poudrerie réside dans la diversité des fougères. 

On y retrouve la Doradille Noire (Asplenium adiantum-nigrum), classée très rare 

sur l’Atlas de la Flore du 93.   

On peut également trouver plusieurs espèces déterminantes de l’inventaire 

ZNIEFF telles que le Polystic à soies (Polystichum setiferum) ou encore le Polystic à 

aiguillons (Polystichum aculeatum), une espèce très rare et protégée en Ile de 

France.  

Cette dernière observation est une première pour le Parc de la Poudrerie ! 

Pic mar © Lucien Claivaz 
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Doradile noire © Lucien Claivaz 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Polystic à soies © Lucien Claivaz 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Polystic à aiguillons © Lucien Claivaz 

 

Nous avons également inventorié le Golf de la Poudrerie.  

Le réseau de mares du Golf accueille une belle diversité d’odonates 

(Gomphe à forceps, Agrion mignon…), quelques espèces d’oiseaux comme 

le Héron cendré et le Grèbe castagneux. Nous avons également aperçu 

des Hirondelles rustiques, des Hirondelles de fenêtres et des Hirondelles 

de rivage volant au-dessus de l’eau.  

Une belle population de Couleuvres helvétiques peuple le réseau de 

mares.  

Enfin…un raton laveur a été aperçu se lavant au bord de l’eau, ce qui 

confirme bien la présence de cette espèce en Seine-Saint-Denis! 

 

 Couleuvre helvétique © Lucien Claivaz 

ROMAINVILLE / NOISY-LE-SEC 

Suivi de la population de crapauds calamites du Fort de Noisy et du Stade Huvier 
Nous poursuivons l’étude des crapauds calamites du Fort de Noisy initiée en 2014.  Cette année, nous nous sommes concentrés sur 

le stade Huvier qui a fait l’objet de travaux de comblement des galeries minières par la ville de Noisy-le-Sec. Nous nous sommes 

attachés à étudier l’impact des travaux sur le comportement des crapauds.  

 
Présence des flaques sur le stade © S. Van Den Brink 

     
Empreintes des crapauds calamites © S. Van Den Brink 

 

Les travaux ont commencé en novembre dans un souci d’évitement de destruction de l’habitat de cette espèce protégée. Ils ont été 

prolongés jusqu’en août pour la remise en état du terrain de sport (installation de l’arrosage automatique). Rappelons que le stade 

Huvier est la zone d’habitat terrestre majeure de la population de crapauds calamites qui se reproduit dans les mares du Fort de 

Noisy. 

La recherche de mesures d’ERC (Eviter-Réduire-Compenser) pour limiter l’impact des travaux sur les crapauds calamites a fait l’objet 

de plusieurs réunions entre l’ANCA et les services de la ville de Noisy-le-Sec.  
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Les galeries ont été comblées avec les marnes extraites du creusement de la ligne 11 du métro. Après comblement, le reste de 

marnes a été régalé sur le stade, avec, pour conséquence, l’imperméabilisation du sol et la formation de flaques importantes lors 

des épisodes pluvieux, nombreux cette saison.  

La mise en place d’un éclairage nocturne semble avoir tenu à distance les femelles et aucune ponte ne s’est produite dans ces 

flaques malgré les chants insistants des mâles la nuit. Au titre de la compensation, la ville de Noisy-le-Sec a créé une mare hors 

emprise chantier permettant d’accueillir d’éventuelles pontes si elles étaient trouvées sur le chantier. 

Lors de nos prospections nocturnes, nous avons pu observer de nombreuses empreintes des crapauds sur le chantier montrant leurs 

déplacements lents ou rapides, leurs hésitations, les demi-tours, etc… Le stade a été recolonisé, traversé après les comblements, 

mais la reproduction a eu lieu sur le fort et dans la mare de compensation. 

A la suite des travaux de comblement, la ville prévoit la réhabilitation des murets en meulière de Brie de l’allée Pierandrei. Ces 

murets constituent de parfaites cachettes pour les crapauds, assez larges pour permettre aux individus adultes plus gros de s’y 

abriter sans rester coincés.  L’ANCA est consultée pour un projet qui préserverait le biotope de cette espèce protégée. 

 

 

BOTANIQUE 
Messicoles, adventices, accidentelles... une nouvelle catégorie de plantes : les « poticoles » 
Alain Thellier 

 
Ortie douteuse © A. Thellier 

Je me suis interrogé sur la présence d’Ortie douteuse (Urtica membranacea) dans 

Paris 11e.  

Urtica membranacea est une ortie méditerranéenne à développement hivernal qui 

disparaît avant mai. 

Après avoir revisité une station trouvée l’an dernier je marquais ceci concernant 

cette ortie dans la base de données naturaliste Cettia : 

« 52 touffes ou tiges isolées au pied de la haie, devant une sorte d’usine, bac à 

arbustes derrière eux au bout de l’impasse. Proviennent probablement des bacs à 

palmier, yuccas, olivier venus d'un pépiniériste méridional ».  

En bord de Seine, je notais aussi : « bac de bambous au niveau des dernières 

péniches ». 

Profitant d’un séjour dans le Var à Hyères,  je notais quelles plantes poussaient 

avec l’Ortie douteuse en ville (au pied des murs, des jardins, des escaliers). Il y avait 

notamment la Pariétaire de Judée, le Lamier amplexicaule, le Géranium pourpre, 

ou encore la Fumeterre grimpante.  

J’avais déjà vu ce géranium dans le 11e avec des arbustes : 

« au n°34, bacs à arbustes du restaurant (Aucuparia). Très rare dans Paris, plus 

fréquent sur ballasts ferroviaires », « entrée du square, sous un sureau ».  

De même que la Fumeterre grimpante: « plantations sur bâches pied mur aveugle / propriété au n°16 » ainsi que le Trèfle de Perse  

“au n°55 dans le bac d'un chèvrefeuille japonais. Amené avec terre ou planté ?”.  

Je pense de plus en plus que le géranium pourpre n'existe qu'avec le ballast des trains ou amené avec la terre des arbustes bref qu'il 

n’a pas de stations naturelles en IDF 

Je suis donc convaincu qu’une partie de notre flore urbaine arrive directement avec les pots et des bacs depuis les pépiniéristes de 

Méditerranée. Pas une messicole mais une « poticole » en quelque sorte !  

Partant de cette idée, les arbustes persistants, les bambous et autres palmiers devraient avoir une corrélation avec ces espèces 

poticoles. Effectivement je retrouve une autre station d’Orties douteuses avec des arbustes dans un square. D’autre part, j’ai fait les 

bords de Seine et dans un bac à bambous je trouve la Renoncule muriquée, cette dernière n’a pas été revue en Ile de France depuis 

la flore Obsidionale (flore typique des anciens lieux de guerre). 
Un nouveau biotope à prospecter !  

  

ARTHROPODES 

Des espèces qui remontent 
Lucien Claivaz 

 

Que ce soit suite à des transports de matériaux, des introductions volontaires ou des déplacements naturels dus à l’augmentation 

des températures, de plus en plus d’espèces d’arthropodes remontent et s’implantent dans la région et dans le département.  
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L’ANCA, dans le cadre de ses nombreux inventaires, est aux premières loges pour constater l’apparition et l’implantation de ces 

nouvelles espèces dans le département. 

© L. Claivaz 

Le Grillon Bordelais  (Eumodicogryllus bordigalensis) : 
Espèce très peu observée dans la région avant les années 2000, elle a été 

observée pour la première fois dans le département par Benjamin Fougère 

en 2017. Aujourd’hui de nouvelles populations ne cessent d’être 

découvertes dans le département, où elle devient presque commune. Cet 

orthoptère fréquente les milieux pionniers avec une importante surface de 

sol à nu et semble favorisé par l’activité humaine, l’espèce se dispersant 

entre autres en utilisant les voies ferrées et les zones de chantier. 

Ceratomegilla undecimnotata : 
Observée pour la première fois dans la région en Seine-Saint-Denis par Axel Dehalleux, 

cette coccinelle a ensuite été observée de plus en plus régulièrement au fur et à mesure 

des années avec un pic d’observation dans le 93. L’ANCA a, par exemple, observé plus 

d’une centaine d’individus au parc de la Bergère en 2020. 

Sa remontée se fait probablement de manière naturelle mais elle pourrait également 

avoir été introduite de manière artificielle à certains endroits, l’espèce étant vendue pour 

la lutte biologique. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 © L. Claivaz 

       

 

Monomorium carbonarium : 
 
Cette fourmi originaire des archipels de Madère et des Açores a été introduite à de 
nombreux endroits dans le monde. L’unique population connue de la région est située 
à Gagny et est probablement la seule connue du Nord-Est de la France. 
 
Photos © L. Claivaz 

 

Le Pholque de Pluche (Holocnemus pluchei) : 
Implantée depuis de nombreuses années dans la région à l’intérieur des 

infrastructures humaines comme les jardineries, cette espèce a sûrement été 

introduite par le transport de marchandise, et en particulier de plantes d’intérieur. 

Depuis quelques années l’espèce s’installe de plus en plus souvent en extérieur de 

manière pérenne, probablement favorisée par l’augmentation des températures. On 

le retrouve alors dans des contextes similaires au sud de la France.   

 

 

LES PEPITES DU NATURALISTE… 

 
 

 
Mulot à collier © GEPMA 

MAMMIFERES 
 

Découverte sur le Terrain des Essences (Dugny) d’un individu de Mulot à 

collier (Apodemus flavicollis). L’espèce est très rare dans la région et n’est 

connue en Seine-Saint-Denis qu’au Parc Georges Valbon où elle n’avait pas été 

observée depuis 1999.  

Découverte, également, de plusieurs terriers de Blaireaux européens au parc 

départemental Georges Valbon. 
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BOTANIQUE 
Découverte de Rosa rubiginosa et de Rosa tomentosa au Bois de 

l’Étoile à Gagny. 
Découverte sur le Front de taille des carrières du Châtinet de la plus 

grosse station de Rosiers rubigineux (Rosa rubiginosa) de Seine-Saint-

Denis.  

 

Découverte sur le Front de taille des carrières du Châtinet d’une 

nouvelle station de Fraisiers verts (Fragaria viridis), peut-être la 

dernière de Seine-Saint-Denis.  

 Fragaria viridis © P. Amiard 

 

 

La  Guimauve hérissée a été vue dans le biotope des 

Alisiers (APB) à Neuilly-Plaisance, avec au moins 3 

stations en périphérie de la vigne. → 

Cette plante avait été signalée à Coubron (1996) et 

Vaujours (2002) et dans le biotope des Alisiers (2001). 

Les opérations de gestion du site, réalisées par les 

bénévoles de l’association, permettent la restauration 

des milieux prairiaux et le retour de plantes non 

revues ces dernières années. 

  

 
                           Malva setigera© Sylvie van den Brink 

OISEAUX 
 

Observation d’un Pouillot à grands sourcils 

(Phylloscopus inornatus) aux trois carrières de Gagny. 

 
Pouillot à grands sourcils ©RSBP 

Observation du Pouillot de Sibérie (Phylloscopus collybita tristis) 

au Bois de l’Étoile à Gagny ainsi qu’au Parc départemental 

Georges Valbon. 

 
Pouillot de Sibérie © L. Claivaz 

Première observation d’une Grande aigrette (Ardea 

alba) par Justine Pavis au Bois Saint-Martin ↓ 

 
Grande Aigrette © L. Claivaz 

Découverte de 4 individus de Petits Gravelots (Charadrius dubius) 

au Bois du Parc aux Bœufs à Vaujours dans un habitat favorable 

en période de nidification.  

 
Petis Gravelots  © L. Claivaz 

 

 

 

Deux observations de chouette effraie ont été faites récemment 

dans le département, l’une au Bois-Saint-Martin, l’autre au bois de 

l’Etoile à Gagny. 

© L. Claivaz 
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REPTILES 
Des Couleuvres d’Esculape en Seine-Saint-Denis ! 

 

De récentes observations dans le Massif de l’Aulnoye permettent 

d’élargir nos connaissances concernant l’unique population de 

Couleuvre d’Esculape (Zamenis longissimus) de Seine-Saint-Denis.  

 

Cette population n’avait plus été observée depuis 2015. Jusque-là,  

il était considéré que celle-ci se cantonnait au parc des Friches et 

sur le chemin de la Glaisière.  

Les observations de l’ANCA en 2021 ont permis non seulement de 

confirmer que la population est toujours bel et bien présente, avec 

la découverte d’un individu subadulte. Mais elles ont également 

révélé que son territoire est plus étendu que ce qui était pensé 

jusqu’à présent, avec la découverte d’un adulte et d’un juvénile 

dans les boisements de l’ancienne carrière du Châtinet à Livry-

Gargan.  

 
Couleuvre d’Esculape © L. Claivaz 

L’ANCA prévoit de réaliser un suivi plus poussé pour 

améliorer les connaissances sur cette population jusqu’alors 

peu étudiée. 

 

 
ARTHROPODES 

Découverte au ru Saint-Roch à Gagny  de Niphargus sp.. 

Ce genre de gammare regroupe des espèces peuplant les 

eaux souterraines, il est nouveau pour la région. 

L’individu a été vu aux trois carrières de Gagny. 

 
Niphargus © L. Claivaz 

Découverte d’un individu de Bupreste à suture (Polystichus 

connexus) en bordure du bois de Bernouille, ainsi que plusieurs 

centaines d’individus au fort de Noisy à Romainville. 

Ce carabique est rarissime dans la région. Ces observations 

seraient les premières du département.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Polystichus connexus © L. Claivaz 

Découverte dans la carrière Saint-Pierre à Gagny  d’un 
individu de Nanogona polydesmoides, cette espèce est 
nouvelle pour la région et largement méconnue à l’échelle 
nationale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nanogona polydesmoides © L. Claivaz 

Découverte d’un individu de Calosoma inquisitor au bois de 

Bernouille à Coubron par notre stagiaire Romain Daniélou. Ce 

carabe est très rare dans la région, la dernière donnée dans ce 

secteur remonte à 1881 dans l’ancienne forêt de Bondy.  

Son observation serait la première du département. 

 
Calosoma inquisitor © L. Claivaz 
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Découverte de Chaetophiloscia cellaria et de 

Haplophthalmus montivagus dans les Carrières du Châtinet 

à Livry-Gargan, deux espèces de cloportes nouvelles pour le 

département et apparemment plus observées dans la région 

depuis respectivement 122 ans et 61 ans. 

Chaetophiloscia cellaria © L. Claivaz  

Découverte au parc départemental Georges Valbon d’une 

population de Chaetophiloscia sicula, cette espèce est nouvelle 

pour la région. 

Chaetophiloscia sicula © L. Claivaz  

Découverte d’un individu de Batrisus formicarius en forêt de 

Bondy. Ce petit staphylin myrmécophile est nouveau pour le 

département et sa répartition est largement méconnue à 

l’échelle nationale. 

Batrisus formicarius© L. Claivaz  

 
Découverte d’un individu de Tapinesthis inermis © L. Claivaz 
à Gagny. 

Cette espèce n’a pas été vue dans la région depuis 1933.  

Découverte d’un individu d’ Isometopus intrusus sur le 
chemin des princes entre le bois Saint-Martin et le bois de 
Célie, l’espèce est nouvelle pour la région. 

 
Isometopus intrusus © L. Claivaz 

 

Découverte d’un individu de Chartoscirta cincta au bord d’une 
mare des grandes prairies du Parc Georges Valbon. L’espèce est 
nouvelle pour la région. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Chartoscirta cincta © L. Claivaz 

Découverte d’un individu de Leptopus marmoratus au Bois 
de l’Etoile à Gagny. L’espèce est nouvelle pour la région. 

 
Leptopus marmoratus © L. Claivaz 

Découverte d’un individu de Charagochilus gyllenhalii au bois 
Saint-Martin. L’espèce est nouvelle pour la région. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Charagochilus gyllenhalii © L. Claivaz 
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Découverte de Lessertia dentichelis dans les galeries des 

trois carrières de Gagny. Cette petite araignée d’habitats 

souterrains n’a visiblement plus été citée dans la région 

depuis 95 ans. 

 
Lessertia dentichelis © L. Claivaz 

Découverte sur les sites des trois carrières de Gagny de 

nombreux individus de Scotolemon doriae, un minuscule Opilion 

endogé de quelques millimètres connu uniquement d’une 

poignée de populations en France.  

 
Scotolemon doriae© L. Claivaz 

 

 

CHIROPTERES 

Des indices de leur présence… 
Lucien Claivaz 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pholeioixodes hexagonus →  

est une espèce de tique s’attaquant principalement 

aux chiroptères. Bien que les chiroptères ne soient 

pas son seul hôte, sa présence en milieu souterrain 

est indicatrice de la présence de chiroptères à 

proximité. 

 

Photos © L. Claivaz 

Durant nos prospections des anciennes carrières de Seine-Saint-Denis, nous 

avons eu l’occasion de découvrir deux espèces d’arthropodes dont 

l’existence est fortement liée à la présence de chiroptères.   

 

←Chaetophiloscia cellaria, est une espèce de cloporte peuplant divers 

habitats souterrains (anciennes carrières, grottes, caves…). Bien qu'elle n’en 

soit pas strictement dépendante, l’espèce semble largement favorisée par 

la présence de grandes quantités de guano de chiroptère, lui fournissant 

alors une importante source de nourriture.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Découverte de la Pensée tricolore (Viola tricolor) à Vaujours. 
Pamela Amiard. 

 

Lors de nos dernières prospections de terrain à l’automne 2020 pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 du Massif de l’Aulnoye 

nous avons découvert une zone pionnière humide, jouxtant le bois du Parc aux Bœufs à Vaujours.  

Il s’agit en réalité d’une zone agricole, appelée le Pré-aux-Saules, où des remblais ont été déposés illégalement par la ville de 

Vaujours …. 

Plusieurs prospections ont été réalisées au cours de l’été 2021 et notamment à la recherche de la Bondrée apivore dont un couple 

semble utiliser cette zone comme territoire de chasse. 

Plusieurs autres espèces rares ont été observées : le Petit gravelot (Charadrius dubius) et le Pipit farlouse (Anthus pratensis) en 

nicheurs potentiels et l’Alouette des champs  (Alauda arvensis) en nicheuses certaines. 
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Une alternance de zones humides pionnières dont une mare temporaire à characées (algues d’eau douce) et de restes de terre 

agricole est observée. Sur les vestiges de la parcelle agricole, on  trouve quelques plantes adventices des cultures dont la Pensée à 

trois couleurs (Viola tricolor). Considérée comme très rare en Ile-de-France, il s’agit très probablement de la seule station 

contemporaine et spontanée de Seine-Saint-Denis. 

Comparatif entre la Pensée tricolore (Viola tricolor) et la Pensée des Champs (Viola arvensis) par Alain Thellier. 

 
Viola tricolor : fleurs à plat dans le plan vertical 

trois couleurs parmi lesquelles blanc, jaune, mauve, 

bleu, violet. Les feuilles sont arrondies. 

Sur substrats sableux-silicieux 

 
Viola arvensis : fleurs plus "en gueule" projetées vers 

l'avant, plus petites 

blanc, jaune plus rarement bleu pâle. Les feuilles sont 

allongées. 

Sur substrats argileux ou limonosableux 
Le caractère ultra pionnier et humide de la zone nous permet d’observer les tous premiers stades de colonisation par les 

arthropodes. Ainsi,  plusieurs espèces de coléoptères, inféodées aux sols nus et humides, ont été inventoriées. 

Compte-tenu de ces observations, se pose alors la question de la conservation de ce type de milieu ultra pionnier.  

Quels outils de protection et de maintien mettre en place ? Affaire à suivre. 

 

Les activités du mercredi à Neuilly-Plaisance 
Le verger du parc des Coteaux d’Avron a fière allure ! Voilà plusieurs années qu’une équipe de bénévoles amoureux de la nature y 

travaille, en alliant culture raisonnée et bien-être de la biodiversité.  

Ce sont des heures et des heures de travail, par tous les temps. La haie est rabattue régulièrement pour que les arbres reçoivent tout 

l’ensoleillement dont ils ont besoin. Les arbres ont été taillés, certains remplacés. Sur d’’autres sujets, la technique de l’arçure des 

branches, pour une meilleure fructification, a été tentée : car le verger est un laboratoire, un terrain d’expérimentation ! 

  
  
Ce sont aussi des échanges de savoirs, de passionnantes discussions, des idées de recettes de cuisine. Comment gérer le carpocapse 

qui se délecte des pommes et les fait tomber prématurément ? Quoi faire avec des coings ? Comment réparer une tondeuse ? 

Les activités alternent entre le verger, la vigne et le rucher selon les saisons et les besoins. 

Le passant sur le chemin est invité à la découverte de ces lieux  de contact et de convivialité. Les centres de loisirs et des classes 

peuvent être accueillis sur demande préalable, pour que les enfants puissent découvrir le cycle des arbres fruitiers, ou bien toutes les 

petites bêtes qui habitent ces milieux remarquables. 

Prochain rendez-vous convivial : la vendange à la mi-septembre ! 
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ÉDUCATION  A L’ENVIRONNEMENT ET AU DEVELOPEMENT DURABLE 
Manue Rosa, stagiaire. 

Pour cette année scolaire 2020-2021, nos trois animatrices (Maëva en apprentissage, Amandine en service civique, Manue en 

stage) sont intervenues dans plusieurs écoles de Bobigny (Marie Curie, Auguste Delaune, Renée Février) et de Noisy-le-Sec 

(d’Estiennes d’Orves, Cottereau, Henri Quatremaire). 

Elles ont participé à la mise en place d’animations et d’activités afin de sensibiliser les élèves à la protection de l’environnement, 

en classe, en jardin d’école et au parc départemental de la Bergère, en sortie de proximité. 

Les élèves de l’école Marie Curie à Bobigny ont pu profiter de ces animations tout au long de l’année,  notamment avec des 

activités au jardin pédagogique : semis, plantations, observations d’insectes et de plantes, activités sur le compost, tri des 

déchets et découverte d’un hôtel à insectes.  

Ce large éventail d’activités leur a permis de développer leurs connaissances sur la nature tout en les initiant à des pratiques 

respectueuses de l’environnement. 

 

 
 

Différentes animations avec les écoles © M. Rosa 

  

Des animations sur les espèces du canal de l’Ourcq ont étés proposées à des élèves de différents niveaux de classe, notamment 

dans le cadre des classes d’eau, afin de découvrir la vie qu’abrite ce canal, leur permettant de faire un lien avec leurs 

apprentissages sur l’eau.   

L’ANCA vient de recevoir l’agrément académique lui permettant d’intervenir dans toutes les écoles de Seine-Saint-Denis. 

 

 

ROSNY-SOUS-BOIS 

Animations nature au parc Decésari. 
Nous avons été sollicités par le service du développement durable de la ville de Rosny pour animer trois sorties de découverte de la 

nature, avec l’objectif de préparer les Rosnéens à l’ouverture du futur parc du Plateau d’Avron, prévue au printemps 2022. Les 

Rosnéens sont venus nombreux au parc Decésari. Ce fut l’occasion, pour l’ANCA, de redécouvrir le site. 

  

Animations à Rosny-sous-Bois © S. van den Brink 

La dernière animation en soirée, début juillet, sur les chauves-souris, a permis d’entendre une dizaine de mâles chanteurs de 

crapauds accoucheurs (Alytes obstetricans) autour de la mare. Bien que la présence de cette espèce soit connue sur le Plateau 

d’Avron, il s’agit d’une nouvelle donnée pour le parc Decésari.  
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AMENAGEMENT, URBANISME 

PLUi : « Espaces paysagers protégés », soyons vigilants ! 

 

 

Depuis le 1
er

 janvier 2016, Paris et les communes de la petite 

couronne constituent la Métropole du Grand Paris. Celle-ci 

est découpée en 12 établissements publics territoriaux(EPT), 

sortes de communautés d’agglomération regroupant 

plusieurs communes. 

 

Les EPT sont en train de se doter de nouveaux documents 

d’urbanisme qui définissent les droits à construire pour les 15 

prochaines années, les plans locaux d’urbanisme 

intercommunaux (PLUi). Les PLUi sont élaborés à partir des 

documents existants que sont les plans locaux d’urbanisme 

communaux (PLU), appelés, eux, à disparaître.  

 

Le PLUi d’Est Ensemble (T8, en rouge sur la carte) est le 

premier de la métropole à avoir été adopté (4/02/2020), et 

servira ici pour notre démonstration. Ce PLUi est un 

assemblage, un collage des 9 PLU communaux avec une 

harmonisation/simplification des zonages réglementaires.  

A travers son PADD (projet d’aménagement et de 

développement durable) il s’annonce éco responsable face 

au changement climatique. Cependant l’analyse des 

évolutions du PLU au PLUi montre bien qu’il n’en est rien.  

 

Dans les PLU communaux antérieurs, les espaces boisés ou certains parcs, étaient protégés par un EBC (espace boisé classé, article 

L113-1 du Code de l’Urbanisme). Dans les EBC, régis par le Code forestier, les coupes et abattages d'arbres sont soumis à un régime 

de déclaration préalable prévu à l'article L.421-4 du Code de l'urbanisme. Il s’agit là d’une protection forte, assortie de contraintes 

en cas de projet d’aménagement. 

Dans le PLUi d’Est Ensemble, un changement notable : les EBC disparaissent au profit des espaces paysagers protégés (EPP). Ces 

EPP, qui existaient déjà dans les PLU communaux, sont déclinés dans ce PLUi en plusieurs catégories selon le type de milieu 

concerné : EPP boisé, EPP, EPP mares et zones humides…  

Concernant les espaces paysagers protégés boisés nous lisons dans le PLUi: « Tous les travaux ayant pour effet de détruire un 

élément de paysage et notamment les coupes et abattages d’arbres, doivent donc faire l’objet d’une autorisation préalable ». 

Sous quelle forme se présente cette autorisation préalable ? Qui autorise ? 

« Par ailleurs toute demande de coupes et abattages d'arbres doit être argumentée et s'inscrire dans une logique de gestion des 

espaces boisés concernés ». 

Quelle visibilité ? Est-ce que le décideur est compétent ? Est-ce qu’il a la volonté de préserver les espaces boisés ? Est-ce qu’une 

collectivité qui aménage peut être à la fois juge et partie ? 

Le Code de l’Urbanisme (article L151-23) définit les EPP comme « des éléments de paysage et/ou des sites et secteurs à protéger 

pour des motifs d'ordre écologique, notamment pour la préservation, le maintien ou la remise en état des continuités écologiques 

et qui peuvent définir, le cas échéant, les prescriptions de nature à assurer leur préservation ». 

Or dans le PLUi,  l’EPP est  décrit comme « un outil de protection plus souple qui autorise en effet les possibilités de travaux 

d’aménagement nécessitant des suppressions ponctuelles dans ces boisements ».  A la page 49 de la  justification des choix, nous 

lisons « concernant le dispositif réglementaire des espaces paysagers, en tant que celui-ci garantit une constructibilité  certaine sur 

les parcelles concernées, le dispositif règlementaire général des espaces paysagers protégés n’a pas évolué ».  

L’objectif de ce PLUi est donc bien de construire et non pas de protéger les trames vertes du territoire ! 

 

Un cas… d’école : un groupe scolaire a été étendu sur un EPP à Bobigny.  

Cet EPP (figuré en points verts sur la carte) protège un corridor écologique fonctionnel qui longe la voie de chemin de fer et relie 

deux réservoirs de biodiversité, le parc départemental de la Bergère et  l’ancienne gare de déportation de Bobigny.  
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                             Extrait du plan de zonage du PLUi                                                                                Position du chantier sur les EPP 

 

D’après le service de l’urbanisme de la ville, qui a accordé le permis de construire le 24/12/2020, cette construction est rendue 

possible par le règlement du PLUi d’Est Ensemble (dispositions graphiques Nature en ville page 132) où nous lisons : 

« A l’intérieur des espaces paysagers protégés situés au sein de parcs ou de squares publics, seules sont autorisées les destinations 

autorisées dans la zone dans la limite de 150 m2 d’emprise au sol par tranche entamée de 10 ha, dans la limite de 10% du terrain ».  

De quel « terrain » parle-t-on ? Est-ce une unité foncière ? Il y en a 2 concernées par le chantier.  Comment s’effectue alors ce 

calcul ? 10% de l’EPP ? Lorsqu’il n’y a qu’une partie de la parcelle (ou des deux parcelles) en EPP, est-ce que le calcul se fait sur la 

parcelle entière et tant pis pour l’EPP s’il est mal placé ? C’est sujet à interprétation. 

Ces 10% suffisent à amputer cette trame verte de sa fonctionnalité. Il y avait moyen d’adapter le plan de l’extension pour préserver 

ce corridor écologique. 

Par ailleurs la modification d’un EPP figurant au règlement graphique du PLUi devrait être précédée d’une déclaration préalable 

comme l’indique l’article L421-23h du Code de l’Urbanisme : « Les travaux ayant pour effet de modifier ou de supprimer un élément 

que le plan local d'urbanisme ou un document d'urbanisme en tenant lieu a identifié, en application de l'article L. 151-19 ou de 

l'article L. 151-23, comme présentant un intérêt d'ordre culturel, historique, architectural ou écologique ». 

Concrètement c’est le corridor écologique qui est coupé net, et sa biodiversité qui disparait, en dépit des annonces éco 

responsables du PADD et du règlement laxiste du PLUi, qui ne sont, au final, que des mots verts !  

 

Est Ensemble (Bagnolet, Bobigny, Bondy, le Pré Saint-Gervais, les Lilas, Montreuil, Noisy-le-Sec, Pantin, Romainville) 

Avec Environnement 93 (union des associations de protection de l’environnement de Seine-Saint-Denis), l’ANCA a formé un recours 

contentieux demandant l’annulation du PLUi d’Est Ensemble, qui n’est pas suffisamment protecteur pour l’environnement en 

contexte de changement climatique. Ce recours sera jugé au tribunal administratif le 23 septembre. 

L’ANCA a également formé un recours gracieux contre la première modification de ce PLUi, qui est illégale. Il s’agit d’une procédure 

de modification simplifiée. Elle contient une modification de zonage, avec le passage de zone N (naturelle, inconstructible) à zone U 

(urbanisable) d’une partie du parc de la Bergère à Bobigny : ce type de modification n’est pas autorisé dans le cadre d’une 

procédure de modification simplifiée (article L153-31 du Code de l’Urbanisme). 

 

Grand Paris Grand Est (Clichy-sous-Bois, Coubron, Gagny, Gournay-sur-Marne, le Raincy, les Pavillons-sous-Bois, Livry-Gargan, 

Montfermeil, Neuilly-Plaisance, Neuilly-sur-Marne, Noisy-le-Grand, Rosny-sous-Bois, Vaujours et Villemomble).  
L’établissement public territorial (EPT) Grand Paris Grand Est (T9 sur la carte ci-dessus) élabore son plan local d’urbanisme 

intercommunal (PLUi), qui est le document d’urbanisme qui va encadrer les droits à construire des 15 prochaines années. 

L’ANCA, association agréée au titre de l’article L141-1 du Code de l’Environnement, a été consultée pour l’élaboration de ce PLUi  

lors  de 2 réunions en visioconférence, l’une présentant l’état initial de l’environnement (EIE), l’autre le projet d’aménagement et de 

développement durable (PADD). Le PADD, engagement politique du PLUi, décline ses objectifs en 4 axes, dont 3 sont en lien direct 

avec le respect de l’environnement et la prise en compte du changement climatique. Nous devrions nous en réjouir, mais il y a un 

énorme fossé entre les annonces très éco responsables du PADD et le diagnostic médiocre de l’état initial de l’environnement. 

En effet, le territoire de Grand Paris Grand Est est doté d’espaces naturels remarquables. Dans l’EIE, ces sites (Bois Saint-Martin, les 

Coteaux d’Avron, le Massif de l’Aulnoye) sont décrits de manière bien trop sommaire, approximative, avec des données obsolètes 

et/ou erronées. L’ANCA a effectué des corrections dans un document de 8 pages envoyé à l’EPT. Nous demandons que l’état initial 

de l’environnement, en particulier le volet qui concerne la nature, soit corrigé et complété pour que ces espaces naturels 

remarquables soient réellement pris en compte et correctement protégés par le règlement du futur PLUi.  

 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211201&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211209&dateTexte=&categorieLien=cid

